
O I N I V J N S E C O N U M I Q I ' E S 

POUR LES MUTILÉS 
DU TRAVAIL 

o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o 

A pluaieur t reprisée, la Chambre et le Sénat 
ont eu a ,èg i ie r t r =.ur la situjauoa de cer ta ines 
catégories o t .nui i ie t du t r a v a n nenéfic-aires 
de reniée au u t r e de ja ioi du 9 Avril l»»fc su r 
les «iccweiiib du i ravau . 

Une loi du 15 jui l let 19U avan inst i tué a 
pa r t i r du le? juil let la i i a*f al locations tem-
porauree pour les cciaeutés a u travail a t te in ts 
a u moine de 50 % -l ' incapacité >x qui on; eu 
leur oension é tab l i t s u r un sa la i re de baee 
annue l de 34.400 francs guei prévoyait 1« loi 
anc ienne . 

La loi a u 30 ju in i9-'i a prorogé te* effets 
d e jalle de juillet ia22 et a ' t n uutre accordé 
l 'a l locat ion à par t i r de 30 ^i d ' incapaci té . 

Nul aou te que la oi de ; um 1924 devra éga­
lement ê f e proroçéo 

La Commission d A s s u r a n t et de Prévoyan­
ce sociale est d ' au t re yar t isai.'-.j de proposi­
t ions diverses qui tendent à améliorer la loi 
«lu ti j u in 19i4 ; à, y comprendre le* mut i lés 
d u travail d 'avant la loi de IsW et d un projet 
gouve rnemen ta l qui vise à (a refonte de cette 
de rn i è r e 

J 'a i dé jà eu l 'occasion d* dire ici et à, l a 
t r ibune de la Chambre l ' intérêt qui s ' a t tache 
à la refonte nCTi^rale de i«j loi sur les acci­
dents du t rava i l et aussi la nécessité urgente , 
q u i ! y a ,X>UT .e* t ravai l leurs , dans le temps 
présen t , ea " t tendant le vote, pal les deux 
Chambres du projet du Gouvernement et des 
a m e n d e m e n t s qui peuvent y être in t rodui t s a 
ce que soit modifié s a n s retord la disposit ion 
qui :.xe à * 500 francs le sa la i re de base ser­
v a n t à déterminer la rente de la vict ime 
p o u r rapprocher ce chiffre de 4.500 fr. du t aux 
d u talai--» . touctu pat . r iuvrier . 

Il jst en effet incontestable que, actuelle­
men t , l 'ouvvkr blessé au coiire de son t rava i l 
e* at teint i 'une incapacité part iel le ou totale 
n e (ourb« i a* la rente quli. devrait se voir 
a t t n b u - r en fonction de sort sa la i re d 'aujour­
d 'hui , qui par les nétessitéf de l'existence-
doi t dépasser =en-ih ement I? taux de base de 
4.500 francs Inscrit dans a législation ac-
l u • 

D'autre oart , la Chambre (vient d être sais ie 
d 'un rappor t de M l,efa6 au nom de la 
Coin m.«iion d'Aeeu rai.ee* <t de P r e v i y - n c e 
Bociale. s u r un projet du M nis t re du Trava i l 
qui tend à porter de 60 fr mes à 100 francs 
par m-iii l 'allocation suot !^mentaire et tem­
poraire accorde? aux mu' i lé* du t ravai l at­
teint.* d~ 80 % et " lus -Tmvilidité 

Fnvirnn 3 500 acc id 'n té s du t ravai l béné-
flcieraienT de cet t" réforme dont M cotV se­
rait uppor té ar ie fond rt: majora t ions des 
rentes 8 vic ' imes -t 'icrirte ifs du travai l ins-
fitué r r le. lois de 1922 et 1924. . 

I.» é*!- *••" n Commisslc I, en iccord avec 
le Gouvernement P6t d' m ê l e r la Chambre 
a voter .e froje» par Iri procédure l t pl'-,s ex-
pértitive. c*w**-à-dtre «ans débat pour que le 
Sénat lit c poêlé à <e prononcer * son tour 
r ap idemen t do façcnp que les bénéficiaires 
en ro-oivent applicat ion* t r i * procha inement . 

Je dois dire au? mon coll '•mie i ê*l F e r r y 
a dé rosé amendemen - » non. de not. •• 
groupe. Je défense Ses Otflta du t ravai l pour 
que a disposition dont il s'nca't soit étendu 
8 " t mv- i 70 

Il ' e p ru t ou un t r a n s i r t i o n in tc re ïcnne 
en ttenamnt que soient r-ipportér-r d ' au t res 
reven-ii t t lon* Intéressant lés mattléa du tra­
vail don* i' wca: fsaîloi vfe^it p faire m. n t re 
à jus te t i tre, d ' r i e c r . r . de rvitaiité au ll i ivre. 
«n son congrès n îKona'i 

Char le s GON1AUX, 
Député du Nord. 

Le crime de ia rue de Sand 
devant es Assises du Nord 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Comme le chien de là ca! aretière ...aboyait 
pas. il pensa quel le se disputait comme c»la 
•e produisait parfois, avec ton amant , un Po­
lonais, nommé Novalt. et il s'en alla sans inter­
venir. 

La cabaretièrë accusa 
son meurtrier 

Les 5, 6 et ? juin. Uhe: n \.:gcle, dont l'état 
s'était legèri-nient améliore, put être sntendua 
par le Juge l ' instruction A diverses reprises, 
elle accusa très nettement ^cke d'ê i autour 
des ooups qu'elle avait re< us ,^rce qu'elle ne 
voulait pus lui donner l ' irgent. 

Ces accusations co^rrc'ones par les têmci-
gnapes de la feoime Pénwhal . et du nommé 
Gasstt devaient être confiin Ces par une preuve 
décisive. 

Constatation et charges 
troublantes 

Peu après le crame, le frire de la victime, lo 
Ueur Dnennin Léon ramciMil , non loin du 
Corps de sa sœur, plv ' urs feuilles -te papier a. 
lettre ensanglantées qui évitent cto mnntpuléea 
pae te meurtiier. L'une d'elles, soumise i l'exa­
men du service de l'idenh é )udiciaire. irtait 
les niarques tndéniihl ts du médius droit de 
Acke. et il fut établi que Arke avait laissé celle 
empreinte alors que ses doigts étaient tachés 
«le sang. 

Malgré l'Importance et a précision de cr-3 
Charges. Acke se dérend d'avoir frai 4 Dhennin 
Angèle. 

11 prétend qu'après l'avoir q'Uttce. il s'est ren­
du immédiatement dans ur bar situé non loin 
de la rue de Gand, mais bien qu'il y fut connu, 
personne ne se souvient d« l'y avoir rencontré 
à. cette heure. 

L'accusé devant ses juges 
La Cour n ' a pas encore [fait son entrée. l e s 

Bièces du lu ry ' son t vides. S<-..1 dans le box des 
•ecusés. J.-B. Acke sur le lourd banc de chêne 
est assis. Sous le front qui dégage -uicore la 
chevelure rejetée en arrière] ses veux derrière le 
binocle ont un regard dur. Ba miso «et plus que j 
correcte. Le col glacé et .es manchettes d'une ' 

unuecciiDte uiancneur tont ,acne sur ie sostuiue 
noir. Acke a des s<xicis c'éléganoe. Chaussé "e 
fins souliers son pied est oanté de soie tango. 
Impassible :1 parcourt d'un œil seo. '« prétoire. 

La Cour '..- A l'exclamation de l ' appanUur . 
^onime le public, l'accusé »c teve. Son front se 
plisse. Le président Bressea ouvre l'audience 
Acke se rassied. touJ< s u 'a. 

Les formalités d'usage *'acc aplissent : Cons­
titution du Jury. ùiterrORa'-iire d'identité de 
J'inculpe appel tes témoins, e t c . . et nous voici 
au cœur de l'affaire. 

Le Greffier lonne lecture de l'acte d'accusa­
tion. 

Un Vilain monsieur 
Méticuleux et jrdonne. t» (jrein^ait cresson, 

u.-ocède a l'interrogatoire de Acke. U en ressort 
que l'accusé n 'a pas d ai lents qui peuvent 
militer en sa fuveur. Sa prime jeunesse un peu 
vagabonde passée. Acke menait une vi : qui était 
loin d être exemplaire il choisissait des maîtres­
ses parmi les filles publiques. Il revient du régi­
ment Il fait alars un peu de tout. D'ouvrier 
raltacheur U devient somme! r , puis garçon 
de calé et nous le f-iuvons aujourd'nui repré* 

I sentant de oomnieroe. 
! En juillet l'Ji'i. il edtre comme garçon au ser­

vice de Mme Duhamel, hôtelière à Lille. Il ûe-
! vient très vite son amant et ce point acquis se 

concuit en maître dans la maison. Il est violent 
i et quand sa maîtresse lui refuse ce l 'areent U 
• emploie a son endroit, des ar^^ments frappants. 

De l'aveu de Mme Duham*. ACke lui coûtait 
100 francs par jour, si bien que la acmm. ••••• in te 
dut certain |our se retirer des affaires, mais 
Acke a une autre maîtresse. . ephine Delrue, 
qu il hline au^si a lui donner de l 'argent. 

A ces évocations. l'accusé sourit d 'un air de 
dénégation. U se défend d'avoir jamais menacé 
Mlle D-'"ie. 

Une évocation du crime 
Nous m u o n s au ciiiue ik ia rue de Oand. 
Après avoir rappelé dans quelle circonstance 

fut découbert le <-ranje, .i. Bresson demande 
a Acke de préciser quel lut le 30 tuai l'Jï4, jour 
du ciime i'emploi de son temps. 

— Je me suis levé a 8 heures et après avoir 
téjeune. je suis allé chez un négociant un br s-
ses qui me confiait la repri-sentation de sa mai­
son De la. j 'a i téléphone à M Touratier. Nous 
devions déjeuner ensemble à Marquette. 

— A quelle heure ? Midi. 
— Midi midi et demi 
— Pourquoi ètes-vous entré chez Mme Hugot ? 
— Le tramway qui devait me conduire à 

Marquette n'arriviiit pas. 
— Continuez. 
Et Acke poursuit, donne des détails sur son 

rit tien t v c la cabaret.oie de la rue de 'Jan<i. 
qu'il paya et quitta pour se rendre ensuite au 
bar Chagnot. 

— La Ton-je trouvée chez Mme flugot était à 
vous comment se fait-il que vous l'ayez otiblicï 

— Je l'ai oubliée comme on oublie un luuie-
dgarette. répond Acke un peu agressif, et il 
continue : 

— Après ie suis allé chez moi. 27, rue Broca, 
pour voir si j 'avais du courrier. 

— Mais pourquoi * perte de temps .n 
lUées et venues au par Chagnot et :hez VDUS ï 
Von- aviez pourtant rendez-vous à Marquette 
a midi. 

— fous ne voulez pas me comprendre lance 
l'accusé. 

— Mais je ne demande pas mieux, qu a 
président, mais yest un i>eu incoin • ' , '^n=ible. 

Et M. Bresson en vient au papier compromet­
tant tr- uvé ?hez la vio'nae et sur lequel iè« em-
preintes dtjritalej <wrnc!an - correspondent a 
cellts d'Acke ont été relevées. 

— C'est faux, dit l'irtculBé. 
— Sur son lit c e mort Mme Hugot vous a 

accusé. 
— Ce n'est pas possible. Pourquoi ne m'a-t-on 

pas confronté avec elle 1 
— Parce qu'elle n'était pas en é ' de parler. 
L'hiterrogatoire prtnd fin après que M Bres­

son n dit que les recherches faites pour * t " i o . 
v°r 'es auteurs monymi-s des lettres et de la 
note accompagnant le livret de caisse d'épargne, 
n'ont donné aucun résultat. 

Acquitté 
Après m e délibération de vingt minutes, le 

Jury rentre en séance et répond par un verdict 
négatif 

En conséquence. 
ACQUITTE. 

Le Tour de France cycliste 
(SUITE JE LA PREMIERE PAGE) 

l e classement général 
VOICI . t . l u s e m e n ; b 'enerai après la ée 

étape (Bayonne Lucaon) des 64 couvreuis oui 
res tent lua l i f iés : 

1er, Adeiin Benoit, 92 h. 52' 39" ; 2e, Otta-
vio Bottechia, 92 59 53 : Je, Orner Huys.se 
33 1? 23 ; 4e, Frantz . 93 19 17 ; 5e, Beekmajni 
93 32 09 ; fie Dejonghe. 93 32 22 ; ?e BeUen-
ger, 93 47 36 ; Se, Aymo, 93 4S 42 '- 9e L 
Buysse, 93 54 34 ; 10e. Gay, 94 02 03 ; i l e , Sel-
uer . 94 13 lis : « e . F Pélissier, 94 là 17 - 13e 
Verdyok. 94 22 41 ; 14e, Chris tophe, 94 42 45 ; 
15e .Despontin (1er des touristes-routiers i 
94 U 59 ; 16e. Alavoine, 94 5s 15 ; 17e, Gor-
dini (2e des touris tes-routiers) , 95 01 26 18e, 
Rossignoli (3e aes touris tes-routie-s) , 95 14 J6 
19e, J. Buysse. 95 20 14 ; 20e, Dtiers, 95 25 29 
21e, Englebert . 95 26 11 ; 22e. Masson. 93 29 Î5 
23e, EnriM, 95 17 02 ; 2ie. Mart in. 96 00 02 ; 
•,'5P. Heusghem. 96 28 59 ; 26e. Piccin. 96 32 34» 
27e, Hardy, 96 54 01 ; 23e, Canova, 97 06 13 ; 
29e, Touzayd. 97 11 10 ; 30e. Slandaer t , 97 11 
38 ; 31e. Gremo, 97 13 27 ; 32e, Bernt. 97 17 02-
33e, Mottia*. 97 33 17 ; 34e, Arnoult , 97 43 30 '• 
35e, BresciaOt, 98 04 31 : 36e, Catélan, 98 13 *)• 
37e, f.azzaretti, 9S 42 59 ; S8e. F ranc in i 99 27 
01 ; 39e, Hubert, 99 28 02 ; 40e. Bianco, 99 29 
22 ; 4le, Arrosio, 99 31 09 ; 12e, Thys 99 31 42-
43e, Messeri 99 35 25 ; 44e, Roux . 99 53 53 ; 
45e, Martinet, 100 05 54 : 46e. Krter, 100 53 ; 
47e, Rière. 101 03 11 : 4Se, Di Gaetano lftt 17 
09 ; 49e, Lœw. 101 25 42 ; 50e. Cento. toi 43 10; 
51e, acquinot , 101 50 10 ; 52e, Deloffre. 103 u3 
23 : 53e, Pè t re . 103 19 37 ; 5'»e, Tesseire 103 
59 53 : 55e. Gelot. 101 01 42 ; 56e. Mièire. 
104 39 43 ; 57e, P r u d h o m m e , 1Ù5 49 51 - 5 8 e 
HenarickX, 105 51 07 ; T9e. Laoolle 106 !1 29 
ROe. Chevalier 107 08 08 ; 61e, Besnier 1 ^ 
25 55 : 62e, Lafosse. 111 22 04 ; 63e, Guichon. 
114 2ô 23 ; 64e. Casssini . 114 55 58. 

Le classement 
des touristes-routiers 

1er, Léon Despontin, 94 44 59 ; 2e, Gordini 
95 01 26 • 3e. Rossignoli , 95 14 06 : ie, Dhers, 
95 25 29 ; 5e. Canova . 97 06 13 ; 6e, Touzard 
97 11 10 ; 7e, Berni. 97 17 02 ; 8e, Arnoult, 
97 43 30 : 9e. Catelan. 93 13 30 ; 10c, Francin i 
99 27 01. 

Les au t res concur ren ts , d a n s l'ôrA-e du 
classement tomes ca tégor ies Indiqué ci-
déseus. 

L'étape Tsayonne-Luchon 
Voci lo pa lmarès de l 'é tape depuis la créa­

t ion : 
1913 . T h v s ; 1914 : Lambot ; 1919 j Barthé­

lémy ; 1920 Lambot ; 1921 : Heusghem ; 
1922 : Alavoine ; 1923 : Alavoine • 192 4 • Bot-
tecchia ; 1925 : Adeiin Benoît. " . 

La moyenne du Vainqueur 
Le va inqueur d 'bier , A Benoît, ayan t co:i-

vert les 326 ki lomètres de Uayonne-Luchon, 
en 15 h 18 m. 56 s a marché à une a l lu re 
moyenne de 21 kil. 283 à l 'heure . 

L 'an dernier , Bottecchia avai t mis 15 h. 
27 rn 23 s Le t e m p s de Benoît, d'ans les con­
di t ions ehma té r iques d'hier, est donc tout 
s implement remarquab le . 

Jean-Baptiste ACKE EST 

— i 
A LA COUR D'APPEL DE DOUAI i 

U n i n d u s t r i e l d e S o m a i n 
d é c h u d e s e s d r o i t s 

p o u r d o m m a g e s d e g u e r r e 
La Coui J Appel e Douai, l«= Uiinit.i.: retlXUe 

s< us la présidence de M. lleiter, premier - i-
dent sur les réquisitions de M. l'avocat Général, 
Aubertot, après plaidoiries de M« Boulanger 
pour le Préfet du Nord et de M " Soland pour 
Il s syndics Lenis et Poirier a ?cnfirmé Se lime-
menl du 'fribtina! Civil de r . uaf qui avait liro­
ns neé contre le sieur Debruvtie. industriel à 
>- mttin, la déchéance totale nos droite a •• ii m-
nltés de dommages de guerre, avec restitution 
de 530.579 ' . 30. pltt» les intérêts h 6 X <!u iour 
de chique versement. 

rel ie déchéance csl fondée sur le fait que 
nebruvne i été condamné ri dix ans de déten­
tion pour cerrespendance avec l'ennemi par la 
Cour d \ - - i . e - • • N ' I. 

Fn revan^be. faisant droit a !'anpe| du P é'et 
!a HOOT a réVmi* le (unemenf sur !a mise en 
cause des syndics et les dépens. F.Me déclare 
que c'e-l fl r ' . 'n î t r;iie le P-Afef a TI''J en 
cause les syndic! 'e la faillite f>ebruvne et à 
ton que les premiers juges l'avaient condamné 
à la meïlié des dépens -•'> raison de cette mise 
en caot t . 

BLESSfi GRIEVEMENT 
PAP UN DETONATEUR 

A LAMBERSART 
Un aerident cc.mportant un cer'.ain caractère 

dp gravité s'est produit hier vers midi a Lam-
bersart. 

Un employé des P. T. T. M. A. Henneron, 
demeurant 10 bis. rue des Aubépinps. avait pris 
pour allumer du feu. un agot dans un tas de 
bois Inutilisé dep'iis l'armistice. 

Il faut croire au' in détonateur se trouvait dans 
le MMOt en ejiieslion. car. a un certain moment 
une délonat'.on se W entendre et le poêle dons 
lequel M Henneron. avait placé le bois, vola 
en éclats 

' L'employé -des P. T. T. rrHèvement blessé aux 
mains et aux hras.a p e u les soins d'un docteur. 

\1 Larryucment. commissaire de police de 
fn m hersa ri avisé de cet accident a ouvert une 
une enquête. . . 

Les nouveaux projets 
financiers 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Une surprise : 
le franc fut en hausse hier 

Un mouvement oe hausse du cours du franc, 
hier, a causé quelque surprise. La livre et le 
dollar qui c'OtSH" I mercredi (clO(ure), 108.75 et 
22.:i8, ont eu pour cours jeudi : A 10 heures. 
10K.G0 et 2.00 ; à 11 11.. 107.50 et 22.15 : à 12 11., 
107.00 et 22.02 : à 11 h.. 100.70 U 21.94 : enfin 
en clôture de Bourse. 106.00 et 21.92. 

Ce ne sont, certes pas les projels d'emprunt-or 
oui ont lait monter les cours de noir*; devibe ; 
cette hausse doit ê ' ie attribuée en grande par-
lie a ce fait que les milieux financiers de New-
Yoik ont été vivement impressionnés par la 
démarche de notre ambassadeur à Washington, 
\1 p 1,-schner. qui avisa M. '^ellos secrétaire 
d Etat aux finano que la r r a n c e est disposée 
à envoyer a Washington, une commission en 
vue de la consolidation de sa dette à l'égard des 
Etats-Unis. 

Deux milliards d'avances 
nouvelles à l'Etat 

D'autre part, le bilan hebdomadaire de la 
Banque de t-'runce fait mention d'une nouvelle 
avance a l'Etat, de deux mil.iards 50 millions de 
francs et d'une augmentation de 799 3S8.000, de 
r ran . s d- la circulation fi aire. 

Pour faire des économies 
Paris, 2. — Lo « Journal Officiel « publiera 

demain un décret instituant un comité supérieur 
d'enquête auprès du ministre des Finances et 
sous son autorité. 
Ce comité aura p^ur but de rechercher dans 
tous les départements ministériels, les écono­
mies à réaliser. 

L'Angleterre va nous présenter 
sa note 

Londres," 2. — Le « Times » public l'informa­
tion suivante : 

« A la requête de la Trésorerie, le gouverne­
ment anglais adi^ssu, vers la fin de la semaine 
dernière, des notes a touWs les puissances euro­
péennes qui n'ont pas encore fait des airange-
mei.ls pour la discussion du remboursement de 
leurs dettes de guerre. Le cabinet anglais n'a 
pas 1 intention de demander un paiement immé­
diat mais il compte que les puissances débitrices 
fixeront une date pour l 'ouverture des négocia­
tions. 

« Des conversations entre les experts français 

ei britanniques pour un. règlement de la dette 
française se développaient a cet effet à la 
Trésorerie au moment de la chute du cabinet 
rtern»,! et elles n o n t pas été reprises depuis 
'avènement div ministère Painlevé. • 

Ce « r imes » accompaaoe jette information 
i 'un tableau des sommes dues par les Mliés de 
la, '^rande-Bretacrne au' titre d'emprunts de 
guerre à la date h; 31 mars 195' Ces dettes 
sont en livres sterl.' i. les suivantes : France 
r.»:».279.000: Russie. 722.456.000: Italie r .3.300.000: 
Younoslarie. o u i p r i s le Monténécco. 82.941 .non : 
Portugal 21.5(4.000: Grèce. 23 366 0 : Concro 
belge, 3.35»..0Û0. soîl un total de 1 milliard 
980.838.000 livres sterling. 

Le gouvernement Italien a déià lait oonnaitre 
au gouvernement britan-v -ie qu'il était prêt a 
exécuter le rèelement de sa dette. 

L a F é d é r a t i o n S .F . I .O, 
d u C h e r s e p r o n o n c e 

c o n t r e l e s p r o j e t s C a i l l a u x 
Bourges 2. — La Eédération Socialiste iu 

Cher (S.F.I.O.) s'est prononcée a l'unanimité 
contre !es projets dé M Caillaux et pour la 
cessation ùf la politique de soutie: : sans que 
cette nir Uire impliquât une opposition systéma­
tique du groupe parl îmentairo à l'é.jard de 
tout gouvernement qui s'altacr va a réaliser 
l'assainissement I nancier par de>= mesures 
rigoureuses à l'égard des classes possédantes. 

—: —»» 

Le Congrès National 
Socialiste remis au 15 Août 

Paria. .-'. — La Commi-'-ion administrative 
permanente du Parti Socialiste dans sa séance 
de ce soir a décide d? tenir le congrès national 
du parti seulement le la août.. Cette décision a 
été prise a la suite clos protestations d u n Grand 
nombre do Fédérations qui se ntniciiaicn! de la 
date du 12 juillet-en raison de l'imminence dos 
élections cantonales. 

» i > 

Les S heures du personnel 
de surveillance et de contrôle 

des mines 
Paris, t. — La i>^mmission des Mines a entéii-

du M. Jean Moniignv exposer les conclusions de 
sou rapport sur une proposition de résolution de 
François LEFEBVRE, tendant à l'application 
stricte de la loi du ; i juin 1819 .ii-x employés des 
mines. 

La Commi«ion a fait sienne une résolution 
rédigée par M Montignv, invitant le (touverne-
ment à publier un règlement d'administration 
publique en vue /le réglementer la durée du tra­
vail du personnel rie surveillance et Je contrôle 
des entreprises minières par l'application , j e la 
loi de s heures et en limitant au strict minimum 
les dét'osations qui seront reconnues Indispen­
sables, après consultation des ntnanisations ou­
vrières et patronales, et qui ne devront s'appli­
quer qu'aux travaux qui incombent a ce person­
nel a l'extérieur. 

M. AMADE, NOMMÉ SOUS= 
PRÉFET DE MOLSHEIM 

Par i s , 2. — M Arna«ie, conseil ler de Préfec­
tu re du Pas-de-Calaie, est n o m m é sotie-Préf-t 
de Molsheim, en remplacement de M. Degay. 

A la Chambre 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

AU GRAND CONGRÈS 
INTERNATIONAL 
DES CHEMINOTS 

Beilinzona, S. — Le Congres des Cheminots 
a voté -ne motion, pro .es tant contre les 
poursui tes effectuées contre les Cheminots 
d a n s ' t i l le: ent-s puys ; 

Réc lamant le droi t - î inni té de réun ion de 
coa lu ion et de vèintégi ilicxi de tous les che­
mino t s i*jencics à la sui te de grévo ; 

Invi tant tou= les membres a. s 'un i r s u r les 
t e r r a ins nat ional et in te rna t ional et expri­
m a n t s i sympa th ie à l 'égard des t ravai l leurs 
chinois . 

D e u x m i n e u r s d é c h i q u e t é s 
à C h a r l e r o i 

Bruxelles, 2. — De notre correspondant parti­
culier. — Jeudi matin deux ouvriers s étaient fait 
remonter au charbonnage Sacrée Madame a 
Charleroi. 

La manœuvre s'opéra correctement, mais arri­
vée au jour, a cage au lieu de s'arrêter, grimpa 
vertigineusement 'jusqu'aux mollettes. Le choc 
f it si violent que la benne dans laquelle se trou­
vait les deux mineurs, rompi' ses amarres et se 
renversa. Les ouvriers furent précipités dans le 
puits d 'une hauteur de MO mètres. Leur corps 
ont été affreusement déchiquetés. 

11 semble bien que cet accident, soit dû à l'im­
prudence du mécanicien qui aurait eu un ma­
nient de distraction. 

LES GARÇONS DE CAFÉ 
DE MARSEILLE 

SONT EN GRÈVE 
Marseilta, 8. — Lee garçons de cafés et res­

t a u r a n t s sont en" grève depuis hier mat in . 
Ils réclament , pour les l imonadiers , £40 fr. 

pa r mois et ia journée de hui t heurers pour 
les garçons de res tauran t 30 fr. pur iour e t 
10 pour 100 s u r la recette. 

Tous demanden t en outre le droi t de por te r 
la mous tache . 

EN DEUX LIGNES 
Pnris. — Association Inspecteurs commissariats 

Paris et Banlieue constituée en syndicat. 
— Pn sliieiu Hèimlilniue a o lnr t Hier, un dé­

jeuner en riionncnr îles .Souverains Roumain . 
PvntolSe. — Arnie le nommé Mulrc Uelneut au 

moment uu il alla.t camlnioiii raclât Cécile SoreL 
Chalon-sur-Sai'me — t'n uironilie a détruit de 

çraruls entrepôts de vins. Oesats un million. 
Charolles. — lïeux groupes de Polonais se sont 

battus au revolver -2 «rievcnien» bleacés. 
Dijon. — Le phare de Mont-Afrique pour signa-

Usation aérienne, a ete Inauguré 
Lisbonne — Nouveau çeuveinemcnt constitué 

sons la pres'd.me de M Sllva 
Muiii-li —' n.ivn re négocie avec succès près ban-

oue américaine emprunt 2ô millions dollars. 

L'impôt sur le revenu 
La oommissicn reurend l'article 4ù ois D'impôt 

sur le revenu des capitaux mobiliers est per­
çu sur le montant ues remboursements et amor­
tissements totaux » partiels aue les sociétés et 
collectivité» effectuent sur le montant de leurs 
actions.Le Sénat avait disjoint cette disposition. 

Cette disjonction u est pas maintenue — l'art, 
4<3 bis esA ^iUl. 

M. Henr" LLMIRE combat l'art. IG 1er : l'im­
pôt sur le revenu établi par l ' u t . 33 de la loi 
du 31 mai 1917 'applique aux 'nlérèts arrérneres 
et 'ous arfres produits des Téances commer­
ciales ainsi que des comptes courants l'article 
•56 ter est oependan'. voté a mains levées avec 
un amendement de M. Bosc. accepté par le cou-
vernemeirt et In co ..mission : l'Impôt fur les 
revenus no s'applique nus aux intérêts,crédités 
à ses réassureurs par une C'omoaffnip d'assu­
rances, e t c . . 

M. Lamoureux- détend l'arlicle i7 qui él.iblit 
une taxe de 1 % à la charge des t^nifia^nles 

d'assurancos sur le montant des primes tu'etles 
l\)in-hc-n' et je '» ;,' t la ebarse daa assurés. La 
Commission attend 83 mitions par an do ee4 
recettes. 

REMAUDEL en demande !e renvoi. Le renvoi 
esf n-pnu-sé. 

La taxe sur (e chiffre d'affaires 
La Chambre adopte sans débat divers articles. 

On r . s e r e le* articles 47 K à « S cpii réclent 
les queslinns les plus Importantes lelatîves a 
la tave sur le ch'ffre d'affaires. 

L'augmentation des licences 
des débitants est repoussée 

MM Antoine BORR1-X et BAIll i lL +résenUmt 
des cbservatk.ns sur l'article 5o bis. l e s sucres 
employée \ la tabricatk i des apéritifs à base 
de vin «ont franpés d'une taxe complémentaire 
de 300 frarr-s par 100 kilos qui S6T» perçue à 
l'intérieur par le service-des contribution». Ils 
se mettent d'accord avec la Commission et. le 
Gouvernement sur une modification de texte-. 

L'article r>0 bis est acoplé. 
M. ni'.!\itDTN et quelques-uns de ses col'è-

KUes djmandant la disjonction de l'article 53 : 
Les tarife di licence sont doubles pour les ,1'^-
hitanfs tendant à consommer tmr pièce des 
spiritueux, des liqueure alcooliques ou des apé­
ritifs au t re ' que "eux a base de vin de moins dé 
Ï3». L'article 53 t s t disjoint par 3Î0 voix con­
tre 200. 

La Chambre s'ajourne ensuite a M h. 30 pour 
continuer et terminer dans la nuit le voie du 
budget. 

Séance de nuit 
La Chambre rentre en séance à 21 h. 40 pour 

eu finir avec le budget. Eue réduit de f* % les 
taxes prévues par la loi sur la recette des spe-> 
tae.es. 

La Commission demanda qu'on relève de 50% 
le prix des poudres de chasse. La Chambre voie 
l 'augmentation. 

Les taxes sur les assurances 
On revient aux article* relatifs à l'établissement 

d'une taxe spéciale sur les Compagnies d assu­
rait. . s. La Chambre fivmi vote, sur la proposi­
tion du Gouvernement, une taxe nouvelle basée 
sur le montant des primes annuelles perçues 
par les Compagnies d'assurances fi devant être 
enlièreni-iit supportée par elles. Le Sénat a dis­
joint celte législation nouvelle. La Commission 
a repris son texle en l'amendant de telle >orre 
qu'elle prévoit qu il apportera un api>oint de qua­
rante •millions un Pa.înet de 1925 et de 30 mil-

. budget de 1920. 
M. DUBOIS soutien! un amendemenl ayant 

pour objet de substituer a la taxe proposée par 
la Commission un impôt qui atteindrai! l'ensem-
ble des revenus ''•<•< entreprises quelle mi-'en soit 
l'origine. Le produit de cette luxe pour 1(J23 peut 
être arbilr : à 40 millidrts environ. 

MOUTET. député socialiste, demande qu'on ne 
craigne pas de surcharger les Compagnies d'as­
surances qui distribuent 23 millions de dividen­
des par un et mettent de côte G" millions d'inté--

menl 
I.i séance continue. 

LE PARTI SOCIALISTE 
GAGNE DU TERRAIN 

EN HOLLANDE 
Amsterdam, 2. — Voici les résulfets des ,:iec-

Uons générales de la seconde Chambre. 
Son! é'us : 30 catholiques . 13 protestants or­

thodoxe- M nnain - il 
historiques : I in t ' r rmç : -i so-

. y libéraux : T démucrMte.s . i ccuimu-
nisle - l ligue rurale ; 1 eaUtolique à»'mociate ; 
i protoctaiii démocrate. 
La droite a la majorité avec au moins 51 sièges. 
Ajoutons cependant que les rés 

environ 75.000 ,lfix de plus tju'eii 1922 au» -o- la-
listes ..t iue les deuî n :• • • 
tan ta et la droite perdeirt t.i.Oiit» voi\ ; le parti 
catholique reste stotionoaire et les communiâtes 
perdent 13.000 vc:\ 

\ L VOUS LAISSEZ PAS TROMPER. EXI­
GEZ L'HUILE HE rABI.E UES CHAHTREtIX, 
DONT L\ QUALITE VOLS EST CONNUE I-. i' 
QUI EST LA PLUS DOUCtt ET LA MEILLEURE. 

NOMINATIONS 
DANS LA POLICE 

Paris, '. M. Jaaanaire, Inspecteur d 
mobile de 3e classe, en conpé pour raisons d : 
santé, est nommé inspecteur rie,police mobile 
do 3e classe à I* Be brigade régionale a LILLE. 

j ! es dlsp «iii ms de : un été du 11 juin IU-'), 
! nommant insne t-nr stiijhaire -le police mobile 

;i la Ce bripnde regrtooaie a* LILLE, M. Bobln, 
inspecteur stagiaire de i.'ti e spéciale a CALAla 

pporlées. \ l . Robin est maintenu dans sej 

I tondions d'Inspecteur stagiaire de poli e sp ciale 
a CALAIS. 

Les dispositions de l'arrêté .' i 11 juin IWS, 
t inspecteur do police spéciale de (e cl. 

a CALAIS, M. Lory. Inspecteur régionale a 
LILLE., sont rapportées. M Lorj est maintenu 

^s fonctions d'inspecteur ne police mobila 
, ,., .... tiricade réu-onale a LILLE. 

l u e lu 
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RÉSLMC DES FELILLITtONS PIIÊCÊDENTS 
Oant un ricàe hdlet particulier de Paris, un* 

violent* querelle s'élevait entre te docteur Marot-
U — oui te lait appeler le komte SyAtnt — et sa 
maîtresse Eva d« Caampuil. acfrjce. çell'-ci ré­
clame vingt mille franc* ie docteur lasse de tes 
«tu/(m'e« demandes d'argent re(use. 

Pourtant sous les menaces û Eva U cède, et il 
te r»tH au cercle où il com,pte gagner cet argent 
a* tru 

Au îercls sa chance n feu semfii» suspecte a 
beaucoup et un iour ses amis le surprennent a 
tricher II est exvvlse et de dépt U iwe de te 
songer de Jean de Prévint qui l'a démasqué. 

Simonne lionc«r*aui est (lancée à un maqts-
fval Raymond de Pie ville Ce mariage lui repu-. 

. _ H e u r e u s e '. fit t r is t iement la j e u n e lille 
r e s t é e seule . . Hélas ! s'rt sava i t . . . 

A ce m o m e n t , l'horlojpe d u n e éa l iee vol-
a i n e s o n n a l e n t e m p \ d a n s le si lence de ta 
nu i t la demie de onze heures . 

S i m o n n e t ressa i l l i t . 
— Déjà ' fit-elle... P o u r v u q u e je n e sots 

p a s e n re ta rd . 
C o u r a n t v e r s la por te p a r laquel le son 

pc-re vena i t de so r t i r , elle l ' e n t r ' o u v r i t avec 
précau t ion et p r ê t a l 'orei l le . 

T o u t é t a i t sili» .cieux : R o n c e r e a u x s ' é t a i t 
r e t i ré d a n s isa c h a m b r e et elle n ' a v a i t p a s 
à c r a i n d r e d ' ê t r e e n t e n d u e p a r lui . 

Re fe rman t d o u c e m e n t la por te , elle t r a ­
v e r s a la pièce, s o u l e v a une por t iè re et se 

\ t r o u v a d a n s u n e en t r ée d o n n a n t s u r l 'esca­
lier. 

Ar r ivée a u b a s d e la m a i s o n , elle a l la 
t i r e r les v e r r o u s d ' u n e po r t e de se rv ice si­
tuée s o u s cet e sca l i e r e t l 'ouvr i t . 

Cette por te donna i t s u r le j a rd in , d e r r i è r e 
lu ma i son . 

Aprè s l ' avo i r f ranchie , elle s enfonça 
d a n s u n e allée obscu re , m a r c h a n t s u r la 
por te des pieds p o u r év i te r que le s ab l e ne 
c r a q u â t s o u s s e s c h a u s s u r e s . 

Au bout d ' u n in s t a n t , elle p a r v i n t à la pe­
tite porte du m u r de c lô tu re . 

l ^ clef de cet te por te é t a i t à m ê m e la ser­
ru r e . 

De l ' au t re cô té du m u r . In r u e sembla i t dé­
s e r t e : a u c u n b ru i t ne t roub la i t le s i lence 
de la nu i t 

S i m o n n e t o u s s a l égèrement . 
A ce s igna l , u n e m a i n m y s t é r i e u s e f rappa. 

pa r t m i s fois s u r le bois de la porte , du côté 
ex t é r i eu r 

[A leune fille t ou r t . a a lo r s l e n t e m e n t la 
clef d a n s la s e r r u r e et t i r a la por te à elle 

l i n h o m m e pa ru t s u r le seui l e t elle ten­
di t v e r s lui s e s b r a s impa t i en t s . 

L ' h o m m e fit enielqnes p a s pour s ' appro­
cher d'-elle. en m u r m u r a n t d ' u n e voix t r e m ­
blan te et é m u e : 

— Ah ! S imonne ! Merci d ê t r e v e n u e 1 
Elle ne répondi t p a s eL a t t i r a n t ve r s elle 

le mv*téri<*iix v i s i t eur joiip P pass ionné ­
men t «es l èv res aux s i e n n e s . 

Cet h o m n v était l ean de Prévi l le , le frère 
du f iancé de S imonne . . . . . . . . . . . 

Avan t d ' a s s i s t e r a l ' e n t r e v u e n o c t u r n e d e s 
d e u x a m a n t s , il n o u s faut r e p r e n d r e no t re 
récit au poK.t otl n o u s l ' a v a n s la i ssé à la 
fin du c h a p i t r e p récéden t . 

En r e c o n n a i s s a n t J e a n d e Prév i l l e d a n s 
l ' h o m m e qu i vena i t d e dévo i le r publ ique­
m e n t son infamie, Maro t t t a v a i t u n r i cane­
m e n t d e r a g e . 

A u t o u r d ' e u x rés? a i t un s i lence d e m o r t . 
T o u s l es j o u e u r s s ' é t a i en t levés et, m u e t s , 

anx ieux , a t t e n d a i e n t l a fin de ce t te s cène 
p r e s q u e t r a g i q u e . 

Les deux n o m m e s é ta ien t a u s s i pâ le s l ' un 
que l ' au t re . 

Mais , cliez Jean , cette, pâ l eu r é t a i t celle 
de l ' ind ignat ion , de la colère con tenue , t an -
d i sque chez Marot t i elle é t a i t l'*:idice de ia 
r a g e et de la peur . 

— Monsieur , ba lbu t i a ce dern ie r , v o u s m e 
rendrez ra i son . . . 

— Osez-vous avo i r te front de jouer à 
l ' honnê te h o m m e , m i s é r a b l e , répondi t J ean , 
q u a n d vot re h o n t e es t p u b l i q u e m e n t dévoi­
lée ? 

— Mais . . . 
— A s s e z ! fit i m p é r i e u s e m e n t 1 officier... 

Sor tez , si vous ne voulez p a s que je v o u s 
jel te dehors . 

Et . le s a i s i s s a n t pa r « n b r a s , il l ' éca r ta 
de la t ab le de jeu, s a n s c e s s e r de le r e g a r d e r 
f ixement en face 

Devan t ce r e g a r d loyal , Maro t t i ba i s sa les 
yeux e t a v e c u n r i c a n e m e n t é t r ang lé , se di­
rigea v e r s la por te de ta sal le . 

Celle ci é tai t pleine de m e m b r e s du cer­
cle qui a t t i r é s pa r le bru i t de la d i scuss ion , 
a r r i v a i e n t de t ous côtés 

P o u r so r t i r . Marot t i dut p a s s e r e n t r e u n e 
ha ie de cur ieux , qu i s ' é c a r t a i e n t a v e c dégoût 
d ^ v a r t lui. 

Il v ava i t là le» h o m m e s les p lus c o n n u s 
de P a r i s , qui je ta ien t s n r le m i s é r a n l e des 
yeux pleins de mépria-

L a hon te au front, la h a i n e d a n s le c œ u r , 
il f ranchi t , tè te ba issée , la cour t e d i s t ance 
qu i le s é p a r a i t de la por te . 

Cela d u r a à peine que lques sur-ondes,mnis 
que lques secoude-j qui lui p a r u r e n t des s iè­
cles . 

I n e r e s p i r a qu'urne fois d a n s une ant i ­
c h a m b r e où se tenait , d a n s u n e a t t i tude 
g o u r m é e , le valet c h a r g é du ves t ia i re . 

Mais u n e nouvel le hurni l ia l ion l ' a t t enda i t 
encore . 

Le domes t ique , à qu i la scène qui vena i t 
d ' a v o i r lieii dand la salle, de jeu n ' a v a i t pas 
échappé , ava i t été. c n e r c h e r le p a r d e s s u s et 
le c h a p e a u du c o m t e Spolint. 

Q u a n d ce derv.ier p a s s a d a n s l ' an t icham­
bre , il déposa ces obje ts d e v a n t lui. s u r u n e 
tab le , pour ne pas ê t re obligé de l 'a ider à 
r e v ê t i r s o n m a n t e a u . 

Le médec in , s a n s r e m a r q u e r ce détail , en­
d o s s a son m a n t e a u et s e couvri t . 

Pu i s , p r e s q u e m a c h i n a l e m e n t , il fouilla la 
poche de son uilet et en sor t i t u » e louis qu ' i l 
t endi t a u laqua is . 

Inut i le , m o n s i e u r , fit a lo r s celui-ci, j e 
n ' a c c e p t e que l ' a rgen t p r o p r e m e n t aaatvê. 

Marot t i , à ce d e r n i e r affront, aus s i san­
g lan t que le p remie r , c h a n c e l a c o m m e un 
h o m m e iv re . 

II étai t a u p a r o x y s m e de la rage, d a n s cet 
é ta t où l ' h o m m e c o m m e t les p i res c r i m e s 
pour a p a i s e r s a soif de vengeance . 

Il eu t cependan t encore la force de se con­
t en i r et, p o u s s a n t d ' u n ges te b r u s q u e la 
por te d ' en t rée , Il c a e n a l 'escalier . 

Une m i n u t e ap rè s , il se r e t rouva i t s u r le 
t ro t to i r de ta place V e n d ô m e , d e v a n t la mai-
sr»'. d 'où l 'on vena i t dé le c h a s s e r si ignomi­
n i e u s e m e n t et dont les fenêt res , b r i l l ammen t 
éc la i rées , d o n n a i e n t un a i r de fôte à ce coin 
de P a r i s . 

L ' a i r f ra is de la nu i t lui fouet ta le v i s age 

et lui fit du bien, e a u s c e p e n d a n t c a l m e r s a 
l u r e u r 

— Oti ! m u r m u r a i t - i l . je m e venge ra i d e 
toi, J e a n de Prévi l le , je me vengera i . . . te r r i ­
b lement . . . à l ' i n s t a n t m ê m e , si je pouvais . . . 

U r evécu t en u n i n s t a n t les m i n u t e s qu i 
vena ien t de s 'écouler . 

Il s e revi t déf iguré , h a g a r d , u n e s u e u r 
froide a u x tempe*, f ranci i i sàant la sal le du 
b a c c a i a s o u s les r e g a r d s m é p r i s a n t s de 
tous . 

A h ! oui, i t ,a l la i t s e venger . 
Soudain , il. eu t u n r i c a n e m e n t s in i s t r e . 
U vena i t de s o n g e r q u e J e a n d e Prévi l le 

ava i t eu une idée bien m a l e n c o n t r e u s e en 
p r o v o q u a n t sa nai ' . e . 

N'avai t - i l pas . que lques i n s t a n t s a u p a r a ­
vant , p romis fa Eva de l ' a ide r d a n s les pro­
je ts de v e n g e a n c e q u e s a r a n c u n e formai t 
ie jeune oflicier 1 

Cette p romesse , il l ' avai t la i te s a n s 
g r a n d e convict ion, s u r t o u t dane le but d ' ê t re 
a g r é a b l e à s a m a î t r e s s e , de la jeter, recon­
na i s s an t e , d a n s s e s b r a s {renaissants de dé­
s i r . 

Pe r sonne l l emen t , il n ' a v a i t a l o r s a u c u n e 
ra i son d 'en vouloir à Jean . 

Mais à p résen t c 'é tai t a u t r e c h o s e 
Et il a l la i t pouvoi r sa t i s fa i re la r a n c u n e 

de la belle d e m i - m o n d a i n e en a s s o u v i s s a n t 
s a p ropre vengeance . 

— Ce soir m ê m e , sonceail- i l , ce so i r 
m ê m e il faudra i t que je l 'at teigne. Demain , 
ce s e r a i t t r op ta rd : n 'a l - je p a s app r i s là-
hau t qu'i ' . qu i t ta i t la F r a n c e dema in , s a n s 
espoi r de r e t o u r ? 

Tou t en s e l iv ran t a. ces réflexions, il 
é ta i t d e m e u r é d e v a n t la porte du cercle, 
s a n s v p r end rp g a r d e . 

Il s ' e r ape rçu t a lors et fit que lques m è t r e s 
s u r le trot toir , de façon a e a g o e r un endro i t 
o n éc la i ré où on ne pour ra i t le r e m a r q u e r . 

— Quelle joie, reurit-il en lui-même, de 

Û M i E R E HEURE 
» " a » — — i m 

La propagande pour 
le nouvel emprunt 

U N E P R E M I È R E C O N F E R E N C E AVEC 
L E S GRANDES B A N Q U E S A E U LIEU 

P a r i s . 2. — M. Georges b o n n e t , so iu , - . w . 
c r é t a i i e . l 'E ta t î la (Ufsidenet! d u CaP»eil, i 
prés idé -au jourd 'hui lu p r e m i è r e eonrr re i i . 3 
en vue de ! o r g a n i s a t i o n ut- 1 e m p r u n t île con­
sol idat ion d e s Bons de la Défense n a t i o n a l e . 

L ia i en t r e p i e s e n i t a a ce t ie p j e i i u à i â r e u i 
îûon : la Banque de F r a n c e , le Crédi t b o n -
cier , le Ciedi t Lyonna i s , le C o m p t o i r N a t i o ­
na l d'Emeomple, ta Société Géné ra l e , la Ban-» 
q u e do P a r i s M de» l ' a v s - B a s , l 'Union P a ­
r i s ienne , lo Crédi t Indus t r i e l et C o m m e r c i a l 
de F r a n c e e t ia C o m p a g n i e d e s A g e n t s d* 
c h a n g e . 

L a Conférence , c o m m e n c e * à 5 h e u r e s , n 
p r i s fin à (> h e u r e s 38. 

Au c o u r s a e cel te r éun ion , l a conférence -

a a r r ê t e les pr inc ipa les l ignes oe la pnr«i>u-
g a n d e qu i se ra l u ' - pour l ' e m p r u n t de c o n ­
solidai ion, n o t a m m e n t ^ o u s la forma d"affi­
ches , de t r a c t s et d e b r o c h u r e s . 

Les d i v e r s d é p a r t e m e n t * min i s t é r i e l s ini4-< 
r e s séa s o n t invi té* j a r la préatidenoe d u Con­
seil à d o n n e r k*» in s t ruc t i ons e n v u e d e 
montrer l'importance que présente j'emprunt 
de consol ida t ion au po in t d e v u e n a t i o n a l e t 
l ' intérêt qu'i l c o m p o r t e p o u r les p r é t e u r s . 

Il a é té décidé q u ' u n e o u t r e r éun ion a u r a i t 
lieu lundi p rocha in , au m m i s l è r e d e s F i n a n -
ses . a u ooura de laquelle n c r o a r r ê t é lo texte? 
des p remier* t rac t* ei b roc i iu re s . 

- — 1 

Ce que sera la réponse 
allemande à la France 

Berlin, '-'. — L u c o m m u n i q u é oiucieu.v. mi-
n o i i ' e q u e lu Cabinet d ' E m p i r e a p o u r s u i v i 
a u j o u r d ttui s e s dé l ibé ra t ions s u r la politique; 
ex té r i eu re . Le m i n i s t r e o e s A l i a i i e s é t r a n ­
g è r e s a r e n d u compte des t r a v a u x p r é p a r » -
to i res p o u r l a R :ioiise a l a nota t r a n ç a i s a 
c o n c e r n a n t Je paek.- d e g a r a n t i e . L ' a c c o r d 
e x i s l e s u r tes g r a n d e s l ignes d e ce t t e ré-. 
p o o s s 1.1 il l a u t s ' a t t e n d r e à c e q u ' u n ' p r o j e t 
soit s o u m i s s o u s peu uu Cabine t . 

D 'au t re pa r t , la « W e s t m i n s t e r Gaze t t e * 
croit que ie Cabinet du fleieli d e m a n d e r a d e * 
éc l a i r c i s s emen t s et d e s p réc i s ions s u r les] 
points s u i v a n t s : 

1° La F r a n c s s 'ar roge- t -e l le le d ro i t d ' é t ré 
s eu l e juge c e s infract ion» d o n t l 'Al lemagne 
p o u r r a i t ê t re a c c u s é e t t p a r c o n s é q u e n t <14 
p r e n d r e s é p a r é m e n t des s a n c t i o n s d o coerct» 
b o n con t r e l 'Al lemagne î 

2" Qu ' en t end e x a c t e m e n t la F r a n c e p a r la 
g a r a n t i e q u e l l e se propose d e d o n n e r a d 
t ra i té d ' a r b i t r a g e poioi io-a l lcmand 'i 

3» J u s q u ' à quel |ioiut, d a p r è s la thèse" 
f rança ise , le \>m le de g a r a n t i e e n v i s a g e 
interdit-il touie modification du T r a i t é de • 
Versa i l les ; L 'Al lemagne n e &e p r o p o s e i>ad 
pour l ' ins tant , de r év i s e r s e s front ières! 
o r ien ta les , m a i s elle dés i re «-avoir exacte^ 

a n s quelle m e s u r e u n e rév is ion d d 
se s frontière* lui est in terdi te pour l ' aven i r 3 

-i° L 'Al lemagne s 'é lèverai t con t r e le passa* 
go d e s troMpes f rança i ses p a r l 'A l l emagne 
p o u r v e n i r en a ide à la Po logne c o n t r e l a 
Russ ie . 

La conférence 
franco-espagnol^ 

Madrid, 2. — Le général Jordana, MM. Malv-f 
oe Peretti de La f.oeca, de Sorbier de Poucna* 

vguire de O-rcer ont c nféré hier de. 
1? 11. 3o à 19 li. o0. pour examiner ensemble 
de- questions Soumises m, la conférence. 

Ils se réuniront de nouveau aujourd'hui. 
\ l'Issue de cette réunion, le général Jordana 

a déclaré aux journalistes que ses impressions 
sort bonnes et oue les pourparlers marchent 
admirablement 

Il d ajoute que 14 ccnféivnce à une importanco-
exCeptionne;ie, fondamentale e t ' qu'elle étai t 

ible. Le méral Primo de Rivera a 
•1 Conseil du Pirccloire les résultats de> 

son entretien avec M. Malvy. 
Le Conseil a examiné ensuite fé ta t des tra» 

vaux de la conférence'. . LES ATTAQUES RIFAINES 
SE MULTIPLIENT 

l\ z, -'. — Dans la nuit du 80 juin DU 1er juillet 
trois attaques successives contre les camps du 
groupe : laul Letotn ont (t.; arrêtées 
par nos tirs d artillerie et d'infanterie. 

l'est, des atl 1 lue* assea vives se son t , 
produites dans la ré0tan de Mt-ila et au couda 
de luued Msouu. Nos troupoa ont matnienuj 
Issra positions. 

Extension de la grève 
de la métallurgie belge 

Bruxelles, .'. — La grève nui a éclaté m 
.-.'(<li prend de plus en plus Jo caractère d' 

r râla. 
l-:ile s'esl étendue dans la iournèo de jeudi,N 

bien que les di beaux s'efforcent d a 
faine patienter les ouvriers jusque dimanche, 
jour oô ee réunira le Congrès national des syiw 
dioa'.s de mélallui Ri 

Les réunions lui ont eu lieu jeudi ont élèl" 
assez agitées, ics ouvriers critiquant vivement» 
l'attitude de leurs délégués a la commission 
paritaire. 

La plupart dos ouvriers métallorgwtoi regret-
1 -ut que la grève n'ait pas été dcclanchée dèa 
le 1er juillet. 

pouvoir, d e m a i n , d i r e à E v a : c ' e s t fait , jd 
t 'a i vengée ï Et puis , je l 'oubl ia is , elle aura i 
l ' a rgeu t q u e je lui a i p r o m i s : m a première) 
b a n q u e m ' a r appor t é , à q u e l q u e s centaine*! 
de f rancs près , les v*.i"t mi l le f r a n c s d e -
m a n d é s Ces imbéci les I C 'es t a u m o i n s c e l a 
q u e je leur a u r a i p r i s . . . s a n s c o m p t e r m e s 
ga in s des poura p r é c é d e n t s . 

P o u r s ' a s s u r e r q u e s o n portefeui l le é t a i t 
tou jours d a n s s a poche, gonflé d e bi l le ts 
b leus , il l a U e i l c r i e u r e m e n t le côté d r o i t d a 
son habit . 

11 sen t i t s o u s s a m a i n q u e l q u e c h o s e de] 
dur . 

— Tiens , f i t - i l , j 'avais m a t r o u s s e s u r m o t . 
Souda in , il t ressa i l l i t . 
Dar.s cet te t r o u s s e , qu i r en fe rma i t q u e l ­

ques i n s t r u m e n t s i n d i s p e n s a b l e s au m é d e ­
cin api>elé d ' u r g e n c e a u p r è s d ' u n m a l a d e , 
il y ava i t un b is tour i droi t . 

Un bis tour i , u n e a r m e te r r ib le d a n s de» 
m a i n s e x p e r t e s , que lque chose d o poiul ' i 
c o m m e u n p o i g n a i d , d'effilé c o m m e u n ra» 
soir . 

Ln un ins tan t , un plan t-e p r é s e n t a a' sor t 
e s w i t . s ' y p réc i s a ne t t emen t . 

Il s ava i t q u e Jean de Prév i l l e a v a i t l 'ha* 
bi tude, q u a n d il so i t a i t du cercle , d e r e g a ­
g n e r à pied sota domicile. 

Ce domici le — il s a v a i t a u s s i ce la — é t a t s 
s i t u é d a n s la plaine Monceau , q u a r t i e r dé-r 
ser t , s i l lonné de r u e s où, passé minui t , p e r ­
s o n n e ne p a s s a i t 

— C'es t cela, continua-t- iL je l ' a t t e n d s , jH* 
le s u i s et. au m o m e n t oppor tun , d 'un c o u p 
d o n n é au bon endroi t , je l ' envoie s u r v e i l l e r 
l es j eux et d é m a s q u e r les t r i c h e u r s o h e * 
Plu ton . 

M a i s u n e a p p r é h e n s i o n lui v i n t : 
— Dian t re !... les soupçons n e vt*nt-il* p a * 

i m m é d i a t e m e n t s e por te r s u r moi : ce m e u r v 
t r e a p r è s l a scène da ce so i r . . . 

(A suivre}. I 
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